
Où est la taupe ? Elle est à Reims !

Joyeux avènement !

Charles Premier d’Espagne devint, en l’an de grâce 1519, Charles le Cinquième du
Saint Empire Romain Germanique. Sa grand-maman ayant soudoyé le génois (ne pas
confondre avec génial : il était juste obsédé par une idée fixe globale) Christophe Colomb, il
régna sur un empire bien autrement vaste sur lequel le soleil ne se couchait jamais. Il est vrai
qu’il devint neurasthénique (on n’est pas fils de Jeanne la Folle sans risque) à force de
chevaucher d’une de ses nombreuses principautés en une autre. Comme la chèvre de la
chanson, il parlait allemand quoique il fût bourguignon par son arrière grand-maman.
Toujours est-il que ce prince grandiose, répandant sur ses terres extra européennes les
maladies de ses conquistadores, le choléra, le typhus, la rougeole, la tuberculose, ses
meilleurs soldats (et j’en passe non des moindres), mit son pied tartarinadesque sur le cadavre
putréfié de ses nouveaux peuples que par un génocide innovant, pathologique et inégalé
jusqu’à ce jour, il avait réduits à merci.

Les princes de notre millénaire débutant, envieux sans doute de tailler des croupières à
cet auguste césar dont peut-être ils ignorent jusqu’au nom, et qui rivalisent avec des tyrans
plus récents (et quelquefois encore vivants de par leur imprimatur politique bien pensante), ne
se font pas faute de répandre les maladies de la misère, de la faim et ipso facto mortelles pour
conforter leur image de maîtres du monde élus non du Peuple mais d’un dieu polymorphe,
méchant, bête et vindicatif, créé à leur image.

Pardonnera-t-on à Arsa ces digressions, alors que son propos précis est d’une
dimension micronissime par rapport à l’ampleur de la mondialisation contemporaine et des
destins faramineux de Charles Quint* ?

En effet, cette longue introduction historico-comparative ou comparativo-historique
(au choix, mais faites le bon choix !) ne vise qu’à vous mettre en condition pour recevoir
l’ineffable, mirifique et véridique information-communication de cette saison du
réchauffement terrestre : le départ à la retraite de RANTANPLAN, ci-devant secrétaire général
(par protection) de la divine FEDE !

Ra, ra, ra pataplan ! Ra, ra, ra pataplan, plan, plan ! RANTANPLAN Premier est mort !
Vive RANTANPLAN II !

Car il y a un RANTANPLAN II !

Il est beau comme un camion, il est grand comme un jour sans pain, il est jeune
comme l’agneau (du Limousin) qui vient de naître, il est intelligent comme l’idiot du village
qu’on mettait au cul des vaches pour qu’il serve au moins à quelque chose, il est historique
comme une poubelle, il est bling bling comme Sarko, people comme ma concierge, charmeur
comme un serpent, avare comme Harpagon, bête comme Bêtisot … Mais au fait : c’est
Bêtisot !



BETISOT PREMIER EST DESORMAIS RANTANPLAN II !

Alléluia ! Alléluia ! Gloria in excelsis ! Noël ! Noël ! Montjoie Saint Denis ! Mort
aux vaches ! Une pluie de roses se répand sur le monde syndical, fédéral et confédéral ! Un
RANTANPLAN nouveau né nous est donné : c’est Bêtisot transsubstantié ! Amen !

Madame Soleil, qui est passée depuis un certain temps du monde de la lumière à celui
des ombres sinistres, malgré les difficultés que le trépas impose à la pronostication d’un destin
à venir par une défunte même surdouée, a osé tirer quelques indications du thème astral du
nouveau secrétaire général de la FEDE :

Vu qu’il est né coincé
Et qu’il est peu doué
Pour la grande Fédé

Il fera rien d’oké

Pour c’qui est de « la SNET »
Ca c’est tout à fait net
I fera que d’la met’ !

Où ? A vous d’devinette !

*Charles le Cinquième et Charles Quint sont synonymes : autrement dit, c’est le même pékin !


